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A      MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR    LE    DVC    DE    BOVIL- 

LON,  PRINCE    SOVVERAIN    DE    SEDAN 

ET    RAVCOVRT,VICONTE    DE    TVRENNE, 

Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roy , 

Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre, 

Marefchal  de  France. 

Onseignevr, 

Dieu  vous  auoit  donné  vn  feruiteur  entre  plufieurs ,  &  à  moy  vn  ftui  frerc , 
qui  fur  la  cognoiflance  qu'il  eut  de  la  mort,  de  tour  ce  qu'il  laifToit  eut  parti- 
culièrement foin  de  m'obliger  à  faire  après  luy  ce  qu'il  auoit  refol"  durât  fa 
vie  touchant  l'Impreflion  de  fes  œuures  en  Mufîque,  &  nommément  des 
Pfeaumcs  de  Dauid,  defquels  il  vous  en  prefenta  douze  ,  comme  pour  efchantMIon  ,  ily  à 
cjuelqu es  années,  auec  delTein  quandilauroitourdy  tout  l'œuuredele  vousoiFrir  afin  qu'il  t 
caftccchonneurayantàvoyagerpariemonded'auoirtoujourspouriauf-conduitk  titre  de 


voflre  illiiftrc  nom,  qui  n'apportcroit  moindre  bon-heur  à  l'ouuragc ,  que  vos  mains  ont 
exerce  de  hberalirc  enuersl'ouurier.  Or,  Mon  seignevr,  le  fcxe  dont  il  a  pieu  à  Dieu 
m'abbai^Ter  ,  &  les  fcricufcs  occupations  qui  vous  détiennent  eftant  ce  que  vous  eftes  en  fon 
Eglifc  ,  &  en  cet  cftat ,  m'interdifent  d'vfer  de  grand  lane;age  fur  ce  lujét  ;  car  je  croy  de 
voftre  pieté  qu'elle  aura  pitié  de  cet  orphelin  que  le  pcrc  dcfiroit  vous  prefcnter  auantque 
luy  défaillir  :ce  que  je  vien  faire  à  cefte  heure  obciiTant  à  fa  dernière  volonté.  Et  quoy  que 
peut  eftre  vous  ne  le  cognoifTiés  parles  mains  qui  le  vous  offrent,  je  m'affeure  que  s'il  vous 
plaifl  feulement  l'ouir,  la  voix  fuffira  pour  vous  le  faire  rccognoiftre,  &  que  vous  daio^nerés 
bien  l'accueillir,  afin  que  commeilàeltéconçeuenlicu  de  voflreauthorité,  Si.  nourry  fous 
l'ombre  de  vos  faueurs_.il  puille  comparoiftre  plus  hardiment  en  public, s'il  à  cefte  grâce  que 
vous  elHmiés  qu'il  en  eft digne  :  car  voftre  jugement,  grand  esplus  grandes  chofes  ,  mais 
trcs-grand  en  la  Mufîque  (  comme  je  l'ay  (ouuent  entendu  du  d<fund,  profclTeur  de  vérité 
&  non  de  flatcrie:)  vofire  jugement  di-je,  Monseigne  R,Iuy  feruira  de  garant  contre 
les  atteintes  de  ceux  qui  penfent  cacher  leurignorance  par  reprendre  ce  qu'ils  n'entendent 
pas  ou  calomnier  ce  qui  eft  préférable  à  ce  qu'iispeuuent.Si  vous  en  receuésduplaifîi  le  pu- 
blic y  en  cherchera  à  voftre  exemple, &  moy  accomplillant  en  cecy  le  defîr  de  l'autheur,lors 
que  jclefuiurayouileft,  au-moins  J'cinporteray  ce  contentement  qu'en  luy  rendant  céc 
o^Ecc  ,  vous  .      M  0  N  s  E  I  c  N  E  V  R ,  aurcs  aggréc  le  dcuoir  ou  s'en  eft  mifc 

Xreasuie  Room 

FrJIre  tres-huinLle  or  tr€s-obei(j'.tnîi: 
fertcuitc , 
Ceciie     le     Iivne. 
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EPITAPHE    DE    CLAVD.   LE    lEVNE, 

CELEBRE      MVSICIEN» 


'^mepAY  quiiimit  le  corps 
Qui  rend  ce  tombeau  ^vénérable , 
Euji  èienfarcï  la  }}tortp!tc-yaùle 
Varfes  mélodieux  accords , 


Car  es  Cireux  elle  amh  appris 
^/luant  cjucfire  ^ifon  corps  unie 
Les  vr.tis  tons  de  Icurhdrmonïe 
Qui  font  infnt^en  ces  c^crk . 

Tûaii  elle ,  'tenant  fejourncr 
Ou  le  dijcord  re'tgne  &  l'ennuie , 
Voulut  à  fa  première  'vie 
Libre  s'en  pouuoir  retourner.  — 

D  V     M  A  V  R  I  E  R . 


EPITAPHE    DE    CLAVD.LE    I  E  V  N  E, 

SVR     l' ANAGRAMME      DE      SON     NOM. 

Très  Auoir  enfes  accords , 
^\JX^  V^l  Hj'('(]'^-»s  les  cœurs  p.ir  l'ouie  , 

it^y^C^A  W  L'hanmnicnfc  tijclod'ie  : 

-v  ^y£r\J-^  affranchi  du  ivortdlicn 

^ui  remit fon  ame  arn-fiéc , 

C  L^4  VD I K  cejie  terre  j.  quittée 

"Pour  efire  ^4.v  ciel  ru  Delie\- 

P.,    E.     . 

A     iij 
1  >*}  V--  OOP 


SVR    LES    PSEAVMES    EN    CONTRE- 
POINT   DE    MONSIEVR    LE    lEVNE. 

Oubs  cejtmple  contrepoint 
Se  cache  t»  art  admiruble  , 
D' autant  plm  inimitable, 
^tlfembk  ne  l'ejke  point» 

O.   D,   L,   M, 


SVR    CE    MESME    SVBIET 


Es  h 


ijommcs 


bien 


'viudns 


JcsOjJc 


eaux  b/e^drrcs , 


V^c^i^^  if.f  cU>rits  des  bien-morts ,  lesfain&es  troupes  d'anges , 
Wt^Oû'^  Les  aftresflatnbojAns ,  les  hauts  deux  a.7^rés 
•r^^^Ê  chuintent  à  qui  mieux  mieux  du  grand  Dieu  les  louanges . 


Du  I  Ef^KE  feul  le  chant rauit  mélodieux , 

Hommes ,  Ojfeaux,  Ej^rits ,  ^nges ,  ^Jlres ,  &  deux 


H.    T.   D.   T. 


Qi^î? 


A    iiij 


ihkok' 


k. 


F  V  G  V  E     A     L*  V.N  I  S  S  O  N 
APRES    DEVX     TENS. 

A      C  I  N  (^' 

CANON. 


te-iÊ#iiâiÉi3 


Que  c'eft  chofe  belle    De  te  lou- 


. ± ^_ji_,A, 

cr  Sci-  gneur,  Et  du  treshauc  l'hôneur  Chanter  d'vn 


cœur  fidcllc .      Chan- 


ter. 


Bcatus  vîrquinonabiit .  PS  AL.        I. 

_  J»._._? ,k— .A. 


'*  Vi  au  confeil  des  malins  n'a  e(té,       Quin'cft 


^  u^^M^^Mu'l^/^  J  au  tare  des  pécheurs  arre-    ftc,  Qui  des  moqueurs  au 


îff  ÈtïEll^^Éî^isÉÉÈî— ÉÊÉI 


S£ 


banc  place  n'a  prife,         Mais  nuit  &  jour  la  Loycon- 


i ; "-^-h — ■■ • ' 


temple  &  prife         De  l'Eternel    Se  en  cft  delîreux ,       Certainement  ce- 


*        flui-là    eft  heureux. 


D  E  s  s  V  s.  Quarefermiieiuntgcntcs.  PS  AL.        II  g 


'S 


|^/^i>'^^,f.  r^       Oiu-quoy  font  bruit  &s'afl'cmblcnt  les  gens?  Quelle  folie   à 
murmurer  les  meine?Pourquoy  font  tant  les  peuples  dili- 
gens      A  mettre  fus  vncentreprife      vai-       ne?    Bandez  fe  font  les  gransRoys 
*'       <lç  la   terre,       Et  les  Primats  ont  bien  tant  prefumé       De  confpirer  &  vouloir 


faire  guerre,  Tous  contre  Dieu, &fon  Roy  bien-aimé. 


Cl.  ls  Isvnb.  Domtncquidmultiplicatirunt.        PSAL.         lïl, 

Seigneur,quedegcns,    A  nuire    diligens,      Qui 
me  troublent  &greucnc!  Mon  Dieu  que  d'ennemis,    Qui, 
aux  chaps  fe  font  mis    Et  contre  mby  s'cfleuent!  Certes  plufîcurs  j'en  voy  Qui  vont  di- 
fans  demoy,  Sa  force  eft  abolie  .  Plus  ne  treuuc  en  fon  Dieu,  Secours  en 


[pÊi^^liÉ5É|î 


aucun  lieu  ;  Maisc'eflà  eux  folie  . 


D  E  s  s  V  s . 


Cùminuocarcm,  cxaudiuitme.        PS  AL,        II II. 


Vandjct'inuoquCjhclaSjcfcoutc,         O  lMcu,de  macau- 


^ 


fe&rai-  fon;Mon  coeur  ferré    au  large      bou-        te,    De 


tapitié    ne  me  reboutc  :  Mais  exauce  mon  oraifon  .    lufques  à  quand, gens  inhu- 
mai-       nés  ,  Ma  gloire  abatre    tafcherez;    lufques  à  quand  emprifes  vaines,  Sans 


fruid&  d'abufton       pleines,     Ay-      merezvousiSc        chercherez? 


Cl.    le    Ikvne.  Verba  mcaauribus  pcrcipc .  PS  AL.         V. 


Vx  paroles     que  je  veux  dire,       Plaifc  toyl'oreil- 


le  prefter.       Et  a.   cognoiftre  t'arre-       ter.Pourquoymoà 


cœur  penfc  &  foupire ,        Souuerain  Sire 


D  B  s  s  V  s. 


Dominene  in  furore, 


PSAL.  VI.  8 


iÊïîiËfeëiÈEiii 


E  vucillespas 


6    Si-  re.     Me  rcpren- 


S^i  flËi^iiÊ^ÊîilisÉlÊ 


dre  en  ton  ire  5       Moy  qui  t'ay  irrité  N'en  ta  fureur  ter- 


:2 


5Îliii-:i:-is:g-^~^Œ"^lE; 


rible,       Me  punir  de  l'horrible     Tourment  qu'ay  mérité. 


Cl.  LE    Ibvne.  Domine  dcus  meus  in  te  (pcr.        PS  AL.        VII, 

1,1  I     a   -      -       f     '    '     f       '  -  .  I  t  ■  ■  ff_  « 


OnDieUjj'ayen  toy  efperancc.         Donne moy  donc fàu- 


ue  afTeurance,       De  tant  d'ennemis  inhumains ,     Et  fay  que 


\f- 


ne  tobe  en  leurs  mains,  Afin  que  leur  chefne  me  gtippe ,  Et  ne  me  derompe  &  diffi- 


"XE 


-i- 


i._4^" 


pe,     AinfiquVnlion     deuorant,     Sans  quenulmc  foitfecourant 


D  s  s  s  V  s. 


Domine  Dominusnofter. 


PSAL.        VIII. 


feiE:-:?^iii|Mll^^ 


9  , 


Noftre  r»icu,  S: Seigneur      a-      miable,        Corn- 


i-d?E?ÉifeMEiE^4É53 


TT^zl^^zrr. 


bien  ton  nom  cft  grand  &  admirable  Par  tout  ce  val 


terreftre  Ipacicux,         Qui  ta  puiflancecfleue        furies         cieux. 


D  E  s  s  V  s. 


Confîcebortibi  Domine.        PSAL^        IX. 


'^^^^±^E^±-^^z±h^^ 


E  tout  mon  coeur  t'exalteray,    Seigneur,&    fi   raconte- 


*--3£l^^^' 


piÊÉgEfjSii^Sfes 


ray.  Toutes  tes  œuurcsnompa-       rcil-  les     Qui  font  di- 

— a-1 


sues  de  grans  merueilles  . 


Dessvs.  Vt  quid  Domine  recefllfti .  PSAL,  X.  lo 

•  ■ S 


|EËlEi£5EaîgiE$^^ÉÉ: 


'Ou  vient  cela,  Seigneurie  te  fuppli,   Que 


-1- tf.,^-^-^-^^ 


loin  de  nous  te  tiens  les  yeux  couuers  ?     Te  caches  tu 


pour  nous  mettre  en     oubli,  Mefmcs  au  temps  qui  eft  dur  &   diuers  ?  Par  leur  or- 


gueil  font  ardens  les  perucrs,     A  tourmenter  l'humble  qui  peut  fc   prife  :         Fay 


~îE|Ê$:îxiii=lî 


'-X 


que  fur  eux  tomble  leur  cntrcpri-  fc  . 


B    ij 


Cl.  LS    Ievne. 


In  Domino  confina . 


PS  AL.        XL 


^izîrîz^Ei^^îÈE™ 


:^ 


Eu  que  du  tout  en  Dieu  mon  cœur  s'appuie  ,       le  m'eC» 


m^^^^^M 


bahi  comment  de  voftre  mont,    Pluftot  qu'oifeau,  di- 


tes  que  je  m'cnfuye  »         Vray  eftquel'atx  les  malins  tendu  m'ont.  Et  fur  la 
corde  ont  afiîs    leurs  (à jettes,    Pourcontreceuxqui  de  cœurju-  ftcs 


font.  Les  delco  cher  jufquesenleur^  cachettes.. 


^ll 


D  s  s  s  V  s  . 


Saluum  me  fuc  Domine. 


PSAL.        XII. 


II 


Onne     recours,Seigneur,il   en  eft  heure:        Car 


d'hommes  droits  fommcs  tous  def-         nucz:       Entre  les 


EliÊÎfe^EEfeÊ?EiiE|33^É 


fils  des  hommes  ne  demeure         Vn  qui  ait  foy,  tant  font  diminuez  , 


fi    iij 


Cl.  le   Ibvnb.  Vfquequo  Domine  obliuifceris.        PS  AL.        XIII, 


m 


h-A-^ 


-±z1tz1tx'^zrzlî::z1tz 


Vfques  aquandas    eftabli.  Seigneur,  de  me 


^'        mettre  en  oubli?         Efl-ce  à  jamais  î  par  combien  d'aa- 
gc       Deftourneras-tu     ton  vifa-      ge  ^    De  moy  lasld'angoiffe  rempli? 


D  B  s  s  V  s,  Dixit  infipicns  in  corde  fuo  .         PS  AL.         XIIII.         xi 


E  fol  malin  en     fon  cœur  dit  &  croit, Que  Dieu  n'cft 
point, &  corrompt  &  renuer(è,         Sesmeurs,fà  vie,hor- 

3  -jjr h-     -  ■  .       ■ -t- j— ■+• 

ribles  faits  exerce  .       Pas  yn  tout  feul  ne  fait  rien  bon  ne  droit,  Ni  ne  voudroit . 


B    iiij 


Ct.    LE    Ievne.  Domine  quishabitabit.  PS  AL.        XV. 


g^^Higgaii 


jg  Vi  eft-ce   quiconuerfera,         O  Seigneur  en  ton  ta- 

berna-        cle  ?      Et  qui  eft  celuy     qui  fera  Si 


£|^fi±^;^Ef^iE^f;|EiiiS 


heureux  que  par  grâce  aura  Sur  ton  faint  mont    fcur        habitacle? 


Dessvs.  Conferua  me  domine.  P  S  A  L.        XVI. 


ois  moy,Seigncur,ma  gard'  &  mon  appuy  :    Car  en  toy 


gill  toute     monelperancc 


Sus  donc  au/fi,      6 


mona-        me,dy  luy,    Seigneur,tu  as   furmoy toute  puifTance  ;        Ettoutes- 


fois  point  n'y  a   d'œuuremianne,    Dont  jufqu'à  toy  quelque  profit    rcuienne, 


B    V 


Cl.  ie    Ievne.         Exaudi Domine juftitiammeam.        PSAL,        XVII. 


-T:=3ej^5::3S; 


■EEÊîÊî.^M:^fl'i:î 


Eigneur,  enten    à  monbon  droit,  încen,  Jbelas  ! 


:^mw^EE^^^wm^^^ 


-$-3^ 


-x^-- 


ce  que  je  cric;  Vueillesouir       ce  que  je  pri 


I  ,    ,        ■  I  I    .    f  I        -     ] 


^-jr— ^-T — ^ 


e,       Et  de  bouche  &  de  cœur  tout  droit.  De  toy,  qui  cognois  toute  chofe,       le 


lijÊ^Eg 


t-*.-— 2:- 


fci::: 


-^iÉîîîiP^E^^EÉ 


X^-— -- 


veux  jugement    receuoir  :         le  te  pri'toy-mefme  de  voir      Le  droit  de 


-f7±z^-T- 


ï^pÊs 


ce  que  je  propofè  . 


D   E   s   6  V  s  . 


Diligam  te  Domine 


PSAL. 


XVIII. 


ï4 


5fextljgÊî;îi?5-:=£ÎËÎâ#f;î¥l 


E  t'aymeray   en  toute  obeifTance  ,         Tantque  viuray,  ô    mon  Dieu 
Enluyfculgift  ma  fiance       parfaite,    C'eftmonpauoiSjmes  armes, 


*    ma  puifsacCjDieu  cft  mo  roc,mo  repart  haut  &  fcur,C'cft  ma  rai^o  c'cft  mô  fort  defenfeur 
itia  retraite. Quand  je  l'exalt'  &  prie  en  ferme  foy, Soudain  recous  des  ennemis  me  voy. 

"   Danders  de  mort  vn  jour  m'enuironnerent,   Etgrans  torrens  de  malins  m'eftonnc- 

F  r 


rcnt.  l'eftoy' bien  près  du  fepulchre  venu,     Et  des  filets       delamortprcuenu 


Coeli  cnartant  gîoriam  Dei .         P  S  A  L.        X'X. 
Es  cieux  en  chacun  litru  ,         Lapuiflance       de 


Dieu      Racontent    aux  humains.     Ce  grand  entouref- 


*li35:z 


-JLXJJ-^ 


pars,     Publie  en  toutes  pars     L'ouurage    tîe  fès  mains .  lour  après  jour  cou- 


■:k±xsz±±:: 


lant,  Du  Seigneur  va  parlant,  Par  longue  expérience  .  Lanuitruiliantla 

nuitjNousprefchc&nousinftruit      De  fa  grand  fapiencc. 


D  E  s  s  V  s. 


ExauJiat  te  Domînus 


^Ïîà-:ô:=fcfct:$:îï4i3rz$r 


PS  AL.       XX.  rj 


^-^ 


•g'v'"Cr 


ESeigneurta   prière  entende   En  ta  neccffité  ,  Le 


■Ml.  Ll      lUtl^      HIF 


Dieu  de  lacob  te  défende     Enton  aduerfité  .        Detot>lieu 


•       (ain<flcn  tacomplatnte       A   tes  mauxil  fubuiene.         De  Sion  (à  monuignc 


::^y2rxr:^zîzxzs:z:É:: 


fainte  11  tcfrard'&fouftienne, 


Cl.  li  Ievne.  Dominein virtute tua.  PSAL.  XXl. 

Eigneur,  leRoys'esjouira  D'auoireu  deliuran- 

ce       Par  ta  grande  puiflancc,         O  combien  joy- 
.—.j — I — y 1 — [- -*- _- ^ilZI^ ^_^ — . 

eux    il   fera,       D'ainfî  foudain  fe  voir    Recous  par  tonpou-  voir! 


De  s  s  T  s.  DeusDcusmeusrefpice.  PSAL.        XXII.  ig 


On  Dicu,monDkupourquoy  m'as  tulaiffé     Loin  dcfè- 


courSjd'ennuytantopprefTé,     Et  loinducry  queje  t'ay  a- 


drclTé         En  ma  complainte  ?       De  jourmon  DieUjje  t'inuoque    fans  fein- 
te,       Ettoutes-fois    nercfpond  ta  voix  fainAe  :       DenuitaufTi,     &  n'ày  de- 

tg-g^ — ^^g_„  -^.  ^x-»--^-B — : —      ■      ■ 

quoy  efleinte          Soie  ma  clameur . 


Cl.  le    Ievne,  Dominas re^it me ,  PSAL.        XXIII. 


|bE±||Eallsl^g|ÊE£ES55, 


OnDieumepait     fous  fa  puiffancc  haute:  C'eftmon 


berger        de  rien  je  n'auray  faute ,     En  tedl  bien  fcurjoi- 


p  p .  .  .    . 

'    gnant  les  beaux  herbages,  Coucher  me  fait,  me  mcine  aux  clairs  riuages  :     Traite  ma 
I-  ,    I I  j j_ L I -A-^-^ [ 1-, ,  ^,.., 

g-^:^Eiîfe|~ïr"^Êià%£ÉrfEÎ:-flEHfeii 

'         vie  en  douceur  très- humaine,     Etpourfon  nom  par  droits    fentiers  me  meine. 


PS  AL.        XXIIII. 


ï7    , 


Dessvs.  pomini  cft  terra  . 

A  terre  au  Seigneur  appartient,  Tout  ce  qu'en  (à     ron- 


fî 


deur  contient ,   Et  ceux  qui  habitent      en    elle:         Sur 


mer  fondement  luy  donna  ,      L'enrichit  &    l'enuironnn,         De  mainte  riuie- 

trr-5:-»-YÎ-B-' 


re  tres-bcllc . 


D  E  s  s  V  s  . 


Cz.  lE    Ievne.  Ad  te  Domine  leuaui.  PS  AL.        XXV^. 


-^— y-T-^ 


E5zÎÊiE3 


Toy  mon  Dieu^mon  cœur  monte ,     En  toy  mon  cC- 


j^l-fefe-:iÊ|^-|ËgÊisE±;gÊp 

*        poir       aymis;    Fay  que  je  ne  tombe  à  honte,     Augrédemcs 
en-      nemis.   Honte  n'auront  yoirement  Ceux  qui  défi 


en-      nemis.   Honte  n'auront  yoirement  Ceux  qui  deflus  toy  s'appuyent;  Mais 


bien  ceux  qui  durement.      Et  fànscaufe  Icsennuyent. 


D  s  s  s  V  s.  ludica  me  Domine.  PS  AL.        XXVI.  x8 


Eigneui-jgaidemondroic;    Carj'ay  en  c'eftcndroit  Che- 
^_:ôi_A_^-. 


3$zîlizS?Z 


-:î^î5: 


-^ 


±X^z±zrz^^$: 


KJ^l 


miné  droit  &  rondement  :    l'aycnDicu  efperance,         Qui 


me  donne  arteurance ,     Que  choir  ne  pourray  nullement. 


C    ij 


Cl.    tE    Ibvne.  Dominas  illuminatîomca.  PS  AL.    XX  VII. 

E  Seigneur  eft  la    clarté    quim'adrelTe,       Et  mon  fa- 


lut,  que    doy-je  redouter?         Le  Seigneur  eftl'appuy  qui 


meredrefle,        Ou  eft  celuy  qui    peuftm'efpouuanrcr  ?  Quand  les  malins  m'ont 
dre/Té  leurs  combats,    Pourmecuider  manger  à    belles    dents,  Tous  ces  hai- 


±r±xa 


-1- 

neuxjces  ennemis     mordens ,  l'ay  veu broncher,&  trebufcher    en  bas . 


Dessvï.  Ad  te  Domine  clamabo.  PSAL.    XXVIII.  19 


Dieuquics  ma  forteretTe,  C'eftà  toyquemon 


r-^=^- 


±:^±z: 


cri  s'adrefTc  :       Nevueillesau    bcfointe   taire.         Au- 


il;iÉ£^JiiL^jf;^g^Ë|i-£$ÊE?55E;^Éi5 


•         trcmentje  ne  fçayque  faire,  Sinon     à  ceux  me  comparer,  Qu'onveutau 


fepulchrc  enterrer . 


C    iij 


Cl.  tB     Ievne.  Affertc Domino fîlij  Dei .  PS  AL.      XXIX. 


Ous  tous  Princes  &    Seigneurs,  Remplis  de  gloire  &d'ho- 


neurs  ,  Rendez,  ren-       dezau  Seigneur  ,  Toute  force  & 


:^î?|È 


:3Eir:sz?zî3z$::^F^~~"^~^ 


touthonneur.  Faites  luy  recognoifTance        Quirefponde  à  fapuifTancc:        En 


-^- 


-^: 


2Eî^:lÊ?ÊîiÎESEiÊi;5; 


fâ  demeure  treffainte         Ployés  les  genoux  en  crainte. 


D  E  s  s  V  s. 


Exaltabo  te  Domino .  P  S  A  L.        XXX.  t» 


jj   ■'^^!^.7T!^~~A-'.-i- 
--"f  ^    ^    y 


jËpJÊËgl^ggg 


Eigneiy,puis  que  m'as  retiré,        Puis  que  n'as  jamais 
enduré         Que  mes  haineux  euflcnt  de  quoy    Se  rire& 


'      fe  moquer  de  moy:  La  gloire  qu'en  as  méritée,         Par  mes  vers  te  fera  chantée 


C    iijj 


Ci.  LB    Ievne.  In  te  Domine  fperaui,  non.  PSAL.    XXXI. 


'Ay  miscn  toymonefpeiance  :         Garde  moy  donc,Sei- 

:zîzÎEÎ=à3Eï=EÉï?Ê5EïzÉE^ 


gncur,  D'éternel  deshonneur:     Oftroye    moyma  de- 


liuran-      ce,      Par  ta  grand  bonté  haute,       Qui  jamais  ne  fit  faute . 


-^-r-3^rîE|^:^E5EEg|3=j5^J|=| 


t)  E  s  s  V  s .  Beati  quorum  rcmiflicfiint.  PSAL.     XXXII   '        ir 

M  Ihfï^^'llXLJ^  î  "Bien  heureux ccluy  dont  les  commifcs  Tianfgrcfll- 

sÊ?^S5^^S?^ii»  ons  font      par  grâce        remifes  Duquel  auflî     les 


iniques  péchés     Deuantfon  Dieu     font        couucrs&    cachez!     O  combien 


plein  de  bonheur  je      repute       L'honim'a  qui  Dieu  Ton  pcché  point  n'miputc  !   Et 
en  l'clprit  «îuquel  n'habite    point   D'hypociifie  &    de  fraude  vn  feul  point. 


Eiultatciufti  in  Domino.  PS  AL.     XXXIII. 

„. I I I „ A   „„.   C_^ 

5 I I T...1: X * . V    w  — 


Efueillez  vous  chacun  fîJclle  > 


I^Ï3 


Menez  en 


-^ 


ïSTTS^     Dieu joye or' endroit.  Louange efttrefleante  &  belle        En 
'       labouche  de  l'homme  droit.  Sur  la  douce  harpe,     Pendue  en  efcharpe,       Le 


Seigneur  louez  :    DeLuthsjd'Efpinettes,  Saintes  chanfonnettes    A  Ton  nom  jouez. 


Dessvs.        BencdicaniDominumin  omni,        PS  AL.     XXXIIII.        ai 
I^E^-\4  '  Aniaisne  ccfl'cray       De  magnifier       le  Seigneur,  En 

ma  bouche  aurayfon  honneur,  Tant  que  viuant  feray.    Mon 


•    CŒurpIaifir  n'aura,  Qu^à  voir  Ton  Dieu  glorifié.  Dontmaint  bon  coeur  humili 


é        L'oyants'esjouira. 


•Cr,.  LE    Ievne.         luciicaDominenocentcs,         PSAL.      XXXV. 


-:ï^-j:-y-T~^-^— ^—^ 


Eba    contre  mes  debateurs,  Comba,  Seigneur,mes 


JESEÎ^EÎEÎ^iËÎËi^Ë 


combateuis,    EnipoignemoyboucIier&  lance,         Et 


3 


iiiiÉ 

pour  me  recourir     t'auance.      Charge  les,&  marche  au  deuant.  Garde  les  d'aller 


|E|E|ÊlÉii;^;^£i;sEg:-lËÉ|E|gg:£g-:ElÊ^ 


pîusauant.      Di  à  moname,Ame,  je  fuis       Celuyquigarentir     te  puis . 


D  B  s  s  V  s.  Dixitiniuftusvtdelinguat.  PS  AL.    XXXVI.        ij 

V  malin  le  mcfcliant  vouloir     Parle  en  mon  cœur,  & 


liant  vouloir     Parle  en  mon  cœur,  & 


mcfaiîvoir,  Qu^il  n'a  de  Dieu  la  crainte  :      Car  tant  fe 


'      paiftenfon  erreur,  Q£e  l''auoiren  haine  &  horreur,  C'cft  bien  force  &  contrainte  Son 
parler  eft  nuifantSc  fin  ;  DoArine  va  fuyant,  à  fin     Dejamais  bien  ne  faire  :     Son. 

g?Eî;î:plïfeï-^-TJÇJ 

*     geenfonlitmcfchanceté:    Au  chemin  tors  eft  arrefté  ;        A  nul  mal  n'eft  coatraire. 


Cl.  tE  Ievne.        Nolixmulariinmalignantib,        PS  AL.     XXXVII. 


E  foisfaché  fi    durantcefte       vie,         Souuenttu  vois 


proférer  les  mefchans  :    Et  des  malins  aux  biens        nepor- 


^„SL  jr- 


ceenui-        c:      Car  en  ruine   à    la    fin  trebuchans,    Seront  fauchez  comme  foin 


rîîHS^ZEi 


en  peu  d'heure,      Et  {êcheront  comme  l'herbe  des  champs  . 


U  E  s  s  V  s .  Domincne,infurore.&:c.         PSAL.     XXXVIII.         14 


^=$i3S:±:: 


W??^ 


As! en  ta  fureur  aiguë,  Ne  m'argue         Démon 

ji^ËliiS^^i^i^^H 

gS^raCSâîES^^'      faitjDieutoutpuifTant:  Ton  ardeur  vn  peu  retire,        N'enton 


ire  Ne  me  puni   languilTant 


Cl.    ie    Ievne.  Dixitcuftodiamviasmeas.  PS  AL.     XXXIX. 


iiii^liii^iëÉi 


'Ay  dit  enmoy,Deprcsje    viferay  A  tout  cela     que 


14  ^fisSÊ -■-  1  ■ j___I__ I , T.-  .  f ... .  I. 


ZÈ.ZJZIÈ.Z^ 

je  fcray,     Pourneparhr   yn  ftulmot  de  traueis.      En 


-•y-^-T-^— 


voyant  debout  le  peruers.       Voire     deulTejeàfin  de    neparler,       Mapioprc 


bouche  cmmufcler 


Dessts.  F-xpedansexpeftaui  Dominum.  PS  AL.      XL.        ij 


Près  auoir  conftammcnt  attendu  De  l'Eter- 


^j  y/  y  «■y'i^  V'^c^^ j)        i       I       I  ' 


nclla  volonté,  Il s*eft tourné  dcinoncofté,         Et 


wi^ ■^-^-+-^ — -  j^      z_  _;z:_35:_2:-  $. "^ 

'         à  mon  cri  au  befoin  entcn-du .  Hors  de  fange  &  d'ordure  ,       Et  profondeur  ob- 
fcure,       D'vn  j^ouflTre  m'a  tiré  :        A  mes  pieds  affermis,         Et  an  chemin  re- 
mis,    Susvn  rocafTeurw^. 


D  E  s  s  y  s . 


Cl.  le  I  e  V  n  e,  Beatus  virquiintelligit.  P  S  A  L.      XLI. 


Bien-heureux  qui  juge      fagcment  Du  pauure  en 


-12^X2^131— 


fon  tourment  !  Certainement  Dieu  le    fbulagera       Quand 


[ f , —A _—_ J I j J- t ç. 

affligé  fera:         Dieu  le  rendra    fain&  fauf ,  &  fera  Qu^encoreil 

îiil^lii^iiliiiliiiïili 


florira  :  Pointue  voudra  l'expoler    aux  fouhairs  Que  Tes  haineux  ont  faits  , 


Dessvs.  Quemadmodum  defiderat .  PSAL.     XLII,  i6 


Infî    qu'on  oit  le       cerf  bruire  ,  PourchafTant  le  frais  des 
eaux,    Ainfimon  cŒurqui  foupire,  Seigneur  après  tes  ruif- 


féaux,  Va  tounours  criant,  (iiyuant    Le  grand, le  grand  Dieu  viuant .  Hclas!  donques. 


iË|S:^Eife|^ÎÊ|Ê|j|= 


quandfera-ce,       Quevertay  deDieula  face? 


D    ij 


Cl.   te,   Ievne. 


ludicame  Deuj^. 


PS  AL.        XLrir. 


i>>^^,<^  ^T^  *  Euenge     nioy,pren  la  querelle  Demoy,Sei- 


,-«Î3Ômr^J    gneur  par  ta  merci.     Contre  la  gentfauffe  &:  cruelle:         De 
l'homme  rempli  de  cautelle,        Et  en  fa  malice  endurci,    Ekliure  moyauffi. 


D  E  s  s  V  s . 


Deus  auribus  noftris , 


PS  AL.      XLIin, 


"T!  -   T x_it 1 I xifci.i i _*"3S  j 

:^--ixfefe|i--ii?-S:±xfc±:T:»:|E|Ë 

R    auonsnousdc     nos        aureil-        les,   Seigncur,en- 


.zl^z^zzz 


~±z±ZTz-:^^ 


tendu  tes  mcrueilles;     Racontera   nos  percs  vieux,  Fai- 


~t-:X 


'      tes  jadis    &deuanteux.     Ta  main  à  les  peuples  chafTez,      Plantantnosperes 

Uz±z^!^^:r:^^^---~--zj;^ -~-^-^:gzz±gzg 

»      enleur  place:     Tuas  lespeuplesop-    prefTés       Y  fairantgcrmcrnoftre      race. 


D    iij 


C  L.    LE       I  E  V  N  I. 


Erudauit  cor  mcum 


:^^:xzàzi:z±z 


PS  AL.      XLV. 

aJ 


-t. 


ËHisiÉÉÉ— 


Ropos  exquis  faut  que  de  mon  cœur  forte  :     Car  du  Roy 
Ui**i^^^***         veux  dire  chanfon    deforte,     Qu^àceftc    fois  ma  langue 


Z-ÎZ±Z^^Z±É 


mieux       dira,  Qu'vnfcribepromptdeplumen'ef-     crira.      Lemicuxformé 

t_^ L u I ! t I I. 
-ffi_A__L.__E l_zl._j 4___E.xr 


î:îî3E». 


tu   es  d'humaine  race  :        En  ton  parler  giftmerueilleufe    grâce  .  Parquoy,Dieu 


^f— --^-^---^X^-i-^ 


feiâî 


(^-n- 


=îzfi±z3S=±z: 


fiitque  toute  nation  Sans  fin  te  loue  en   bénédiction  . 


Des  s  V  s 


Deusnofterrefuwium. 


PS  AL.      XLVI. 


18 


.....  ^-,    — . j  I  .1      -      I   -     '     I  ■ 'A-'^-.'^  '  A.      ~  i%       'M'      '  I     ■  -       I  —      Ë'~-  I  -     t-^_ 

Es  qu'aduerfité  nousoffenfe,       Dieu  nous  eftappuy 
&  defFenfc:       Au  befoin   l'auons  cfpiouué  ,     Et  grand  fe- 


cours  en  luytrouué;  Dont  plus  n'aurons  ciainte  ne  dou-        te,     Etd'euft  trembler  la 
terre  tou-  te,       Et  les  montagnes  abifmer         Au  milieu  de  la  haute  mer. 


D    iilj 


Cl.    tE    Ibvne.  Omnes  genres  plauditc.  PS  AL.*     XLVII. 


ÊfesEÎÊé 


-y-^ -^ 


""    "~     L  'a"  "'A  "3 


R  fus,  tous  humains, Frappés  en  vos  mains.-Qu'oa  oye  Ton- 


[T "^ ^ 

ner,qu'on  oye  entonner         Lenomfolemnel   De  Dieu 

t^ ~r      "     ' 'T~^""l     r'""f'r    ..   -I   ^. I.-.-.,  X -- ,'y~"'?r'^S~"t"-~"T'" 


éternel .   C'cftle  Dieu  treshaut  Que  craindr'il  nous  faut. Le  grand  Roy  qui  fait  Sentir 


Hi^^É^Éii 


en  cffcifl        Sa  forceau  trauersDe  toutl'Vniuers, 


D  E  s  s  V  s*.        MagnusDominus&laudabilis.         PS  AL.    XLVIII.         a^ 


'£ften  fa  treffaintc      cité,       Lieu  choifi  pour  fa  fainâ:e- 
te,     Que  Dieu  defployc  en  excellence  Sa  gloire  &  fa  ma- 

i^^ïiiliiiipiiiiiiiliil 

gnificence  .  La montaigne  de    Sion,  Deuers  le  Septentrion,         "Ville au 

"  grand  Roy  confacrc'e,       Eften    fi   bellccontrée  ,         Que  la   terre  vniuerfcl- 


:3Exr-tt- 


]ç       Ne  doit  s'csjouir  qu'en  elle . 


D    Y 


Cl.  le    Ievnb. 


Audite  hxc  omnes  sentes. 


PS  AL.    XLIX. 


Euplcs  oyez,   &  l'aureil-         le  preftez,  Hommes mor- 


tels,  qui  le  mon-     de  habitez.    Des  plus  petits  juiques  aux        <' 

■.+_|._+_ .-^,-:~~S 


plus  puifTans ,    Riches  hautains  ,  &  panures  languif-    fans,    Sages  propos  ma 


bouche  annoncera ,     Graucs  difcours  mon  coeur  entamera ,       A  mes  beaux  mots  l'au- 


^-+t- 


reille  je  veux  tendre,    Etfur  monluthgrand'schofesvousapprendre. 


Deus  deorum  dominus . 


PS  AL.        L. 


30 


mm  ÉîiiÉ?2ig^z§Êïi 


E  Dieu  le  fort,  l'Eterael  parlera,  IthautSc 
clair  la    terre  appellera  :             De  l'Orient    jufc^ucs  à 

ïfii^lililÉiiiiiiiiiÉ:- 

l'Occident,    Deuers  Sion, Dieu  clair  &  cuident      Apparoiftra  ,    orné     de  beauté 
tou     te,       Noftre  grand  Dieu  vicndra,n'cnfaiâ:es  doute. 


Cl,  LE    Ievne.  Mifercrc  meiDeusfecûndum. 


PS  AL-    LI. 


^  ËËisÊÎÉfeEisEiSÉEiSE^S^ 


"SEn: 


Ifericorde  au    paume   vicieux,      Dieutourpuiflant, 


félon  ta  grand' clémence:        Vfe  a    ce  coup  de  ta  bon-      ' 
té  immence,        PoureiFacer    mon  fait  pernicieux .         Laue  moy,  Sire,& 

T         ij-'r 7.z:.T-+ — -jir  .. ..  .^-zzzi.z^r.'^xz 

relaue     bien  fort     De  ma  commife  iniquité      mauuaife,  Et  du  péché 

.^uimarendu    Ci    ord»     Mcnettoyer  d'eau  de  grâce    teplai-  fe. 


D  E  s  s  V  s.  Quid  gloriaris  in  malitia .  PS  AL.        LÎI.  jr 


I  nioy,  mal-heureui,qui  te  fies     En  ton  authori- 


M? 


£?zi=5=±z±=|:|:; 


-±±:i:i::;£ 


te,   D'où  vient  que  tu  te  glorifies         De  ta  raefchance- 


té,  QuoyquefoitjdeDîeulc     fecouxs  A  tous  les  jours  fon     cours. 


Cl.  ie    Ievne. 


Dixitinfipiens  in  corde. 


PSAL.       LUI. 


E  fol  malin  en  fon  cœur  dit  &  croit  Que  Dieu  n'eft  point. 


3S:=ïi:!l-=l::±=î 


&  corrompt  &renuerre         Ses  meurs,  fà  vie  ,  horribles 


|;|:|^^^^Jii5:ë|E|Ê"ÉfeiS£lÊiÊ|i 


*    faits  exerce:        Pas  vn  tout  feul  ne  fait  rien  bon,ne  droit,  Nine  voudroit. 


D  E  s  s  V  s 


Deusinnominctuo. 


PS  AL.        LIIII. 


3i 


p*z^z-::5z:±::?rîi3:ErJz5:z:;z^r:jz!EÎEï- 

Dieu  tout  puiflautjfauue  moy      Par  ton  Nom  &  for- 


^^^-3?.:^^  r      ceimmortelle,      Et  pour  défendre  ma  querelle        Fayfor- 
tir  la  force    dctoy.    Oyl'oraifon    quejcferay,      Plaifc    toy  l'aureille      me 


:5Ex^i3Sr 


^^- 


''      tendre, 

O  Eternel, 

à    fin  d'entendre 

Tousiesmotsque  je  te    diray. 

, 

.    .    ..  _ —  . 



■ 

Cl.  LE    Ievne. 


Exaudi  Deus  ationem 


PS  AL.        LV- 


EËIË?EÈiE5^^iE±ïfeEi^fe 


Xaucc,  ô  mon  Dieu ^maprie- 


^mM       " — ^      -- i I- -+ 


rc,       Ne  te  re- 


--3ti^: 


le  pointarricrc  De  l'oraifon     quête 


•      prefen-       te.        Entens à moy,  exauce      rnoy',    Tan 


prefen-       te.        Entens  à  moy,  exauce      moy',    Tandis  qu'en  priant    deuant 


toy      lemecomplains  &   metoarmente . 


D  £  s  s  V  s. 


MircreiemciDeus. 


PS  AL.  LVI. 


Ilericordc     à  moy      pauurc  affligé,       O  Seigneur  Dieu  : 
car  me  voyia  mangé         De  ce  meTchant  qui  me  tient  afiîegé , 
E  t  tous  les  jours  m'opprelTe.  Mes  enuieux  me  deuorcnt  fans  ccfTc  :         Car  contre 


-^ 


moy  vn  grand  nombre  Ce  drcffe  ,      O  Dieu  treshautlmai';  quâd  la  peur  me  prcflejEn 


^^ 


toymoncfpoir  j'ay, 


D  E  s  s  V  s . 


Cl.  le    Ievmk.  Miferere  mciDeusmifêrer^.        PSAL.      LVIÎ'. 


Yes      pitié,  ayes     pitié    demoy:     Car  ,0  mon  Dieu, 


:zîEçzîz:±XtEz±i~z£îi:J::35:z±i5Ï3EiJzî:s 

mon  ame  cfpere  en  toy  ;      Et  jufqu'àtantquecesmefchansre- 

'     '  ' —         ■ • ' ■ — V-/-^ 

belles  Soyent  tous  pa(rcz,efperance       ne  foy       lamais  n'auiay  qu'en  l'ombre 

:;^z:g:z:^;;i:zHzii:zzzzzi:ziii  i: ~  zn . 

^.a _ 


de  tes    ailes. 


Desstj.             Si  Ycrè  vtique  juditiam .             PS  AL.        LVIII.  j^. 

■«  .   .r^^  '<'3<rf^  9  — « -i — I : — f 1 — -^-4 — \- 


Ntrevousconfeillcrs,  qui  eftes         Liguez,  &bandci 


contrcmoy.    Dites  yn  peu ,  enbonnefoy,       Eft- 

'        ce  jufticc         que  vous  faites  ?       Enfans  d'Adam,  vous  mcflcz  vous    Défaire 
la    raifon     à  tous . 


E    ij 


Cl.  ie    Ibvnï.  Eripc  me  de  inimiciî .  PS  AL.        LIX. 

OnDicui'ennemym'enuironne  j        Ta  bonté  donc  fe- 
cours  me  donne,  Garde  moy  des  gens  irritez,     Quideflus 
moy  fe  font  jettez.        Deliure  moy  de  l'aduerfài-       rc       Qui  ne  demande 
qu'a  mal  faire  ,      Sauuc  moy  des  fanglantes  mains  De  ces  meurtriers  tant  inhumains. 


D  £   s   s   V   5  . 


PSAL.         LX. 


Ueusrcpuiittinos.  ri  AL.  LX.  jy 


Dieuquinous       as  déboutez,  Qui  nous  as  de  toy 


'j—S^^zS:^ 


:r- 


cartez,     ladis  contre  nous  irrité,  Tour- 


ne  toy  de  noftre  cofté .       Tuasnoftre  pais      fecoux,      Et  carte    a.    force     de 
coups.'Cuari    fa  playe    quile  pref-      fe,      Car  tu  vois  comment  il  s'abaiflc 


£    iij 


Ct.    tB    liTME,  Exaudi  neusdeprecationem.        PS  AL.      LXl. 

1 I I I I L. . 


^^:^ 


ss 


Ntenspourquoy  je  m'écrie,   le  te    prie,        Omon 
Dieu!  exauce    moy.    Du  bout  du  monde  nvonamc, Qui  (e 


^~îî_r-^î=-$îîES5- i'-  îr 


palme,         Ne  reclame  autre  que  tôy. 


X>ESSvs.  Nonne  Dco  fubicfta .  PS  AL.        LXII.  jtf 


z:xz3Srs 


±^3jrr:3^_~: 


On  ame  en  Dieu  tant  feulement    Trouiie  tout  fou  con. 


F^^4. 


tentcment:     Carluy feuleft ma (àuue  garde.      Luyfeuleft 


EzziL zi_ï  jlî^:  -       SE  -  Jî±^±:±: 


-M--»*" 


mon  roc  eHeué ,      Mon  falut ,  mon  fort  efprouué  :    De  tomber  trop  bas  je  n'ay  garde. 


£    i«j 


C  L.    LX      I  E  VN  E  . 


DcuSjDcusmcusadtc.  PSAL.      LXITI 


^^^  liH^iiJiliM^ig  I 


Dieuîjen'ayDieuforsquctoy,  Désle  matin  je  te  rc- 


:  S^^^iË^-Éfel^î$ê3EiE^= 


'~-;^ 


clame,        Et  de  ta  foifje fcnsmoname       Toute pafmé- 


1   h     .     ~~r~'y-"T — ^"^"^^"'f' i    '   f   f" 

C    dedans  moy.  Les  pauurcsfens  d'humeur  tous  vuidcs    De  mon  corps  mat  &alte- 


J  ' 

ré,   Tousjours,Seigncur,t'ont dcfîré 

En  ces  lieux  deferts&    arides. 

" 

Dsssvs.  Exaudi  DcHS  orationcm .  PSAL.      LXIIII.         j7 

Ntens  i    ccquc  je  veux  dire,    Quand  jctepric    fau- 


;zs=^. 


fMif^^^^^Ë 


uc  moy  :  Que  de  mes  ennemis  l'effroy        Ne  vienne  ma 


vic      deftruirc,       Souuerain  Sire. 


£  V 


Cl.    le    I  e  V  n  e. 


Te  decet  hymnus . 


PS  AL.        LXV. 


^ii5iâ3Ëfc=^:|$ï5^i3 


Dieu,  la  gloire  quit'eftdeuë        T'attend  dedans  Si- 


on4     En  ce  lieu  te     fera    rendue         De  voeusoblati- 


on:     Et  d'autant  que  la  voix  entendre       DcsticBsilte  plaira,  Tout  droit  à 
toy  fe  venir  rendre        Tou-     tes  gens  on    verra. 


Dis  s  V  s. 


ïubilatc  Dco  omnis. 


PSAL.        LXVI. 


R    fus  lou-     czDieutout  le  monbc,     Chantezic  los 
de  Ton  renom  :    Chantez  fi  haut  que  tout  redondc       De 
la  loiiangc    de  Ton  Nom.  Dites,  ô  que  tu  es    terrible,       Scigncar,cn  tout  cequc 


tu  fais  ; 

Tes  haineux, tant  es  inuinciblc  , 

Te  flatcntpour  auoii   la 

paix. 

^ 

~* 

Cl.  LE   IsvNB.  Deusmifereatumoflri.  PS  AL.      LXVII. 


L  A    C  I  N  Q_V  lESME     PARTIE    ETSVBIFT    D£CEPSEAVM£ 

SE    CHANTE     SVK    LE     XXXIII.     VNE     OCTAVE     PLVS    HAVT. 


A      c   I   N  Q^ 


'"'&ss>^?'^i^  leu  nous  foit  doux  &  fauorablc,  NousbenifDnt  par  fabon- 


;^5^^||^^jgl^ 


té,     Et  de  Ton  vifage  amiable  Nous  face    luire      la  clarté:       Afin    que  (à 


g:±ggr;|:|;|^»xg;Eg|ggggg^;|r^gg_g 


voye  Enterre  Te    voye,  Et  que  bien  à  point     Chacun  puifleenten- 


^Ê^^Ê^EE^S^ËIr 


àse     Oi\ tous  do/uent  tendre     Pour  ne  petir   point. 


Des  SYS.  ExurgatDcus.  PS  AL.      LXVIII.  j^ 

Ve  Dieu  Te  montre  feulement,     Eton   verra  foudaincment     A- 


I  izii^ij:^:^— :^=izîi5: 


r-^-T-^ 


rÎE 


:5j:z:$z 


^z:$z^:. 


:^ 


bandonncrla  place  .       Le  camp  des  ennemis  efpars  ,       Et  Ces  haineux  de  toutes 

^iE|3EÎ^-E^?EÎ5î3E|Efei3JiE?EÎEÎE|E|:? 

^-»--  r-^— 4— +-H -I— 4— i 


r— ^T 


'     pars     Fuir     dcuant  fà  face  ;      Dieu  les  fera    tous  s'enfuir ,        Ainfî  qu'on  voids'cP- 
'      uanouip  Vn  amas  de  fumée,         Commela  cire  auprès  du  feu ,     Ainfi  des 


$ 


'-^>^ 


:^:s:ît; 


jncfchans  deuant  Dieu.La  force  eflconfuméc 


Cl.  LE    Ievne.  SaluumfacmcDeus.  PSAL.        LXIX. 


L  A    C  I  N  vt^V  ItSME     PAICTIE    ET     SVBIET    DV     PESAVML         ^^Z 

AVIVANT  SE  CHANTE  SVR.  LE  M.  VUE  OCTAVE  PLVS  H  A  V  T  . 


A   C  I  N  Q^ 


Elas  Seigneur!         je  tepri'fau-       ucmoy,CarIes  eaux  m'ont  (ai- 


.__,._^ +.4--+- 


fî  jufqucsà  l'ame:  Et  au  bourbier  trefprofon<l&  infâme  ,  Sans  fond  ne  riueenfondré 
jemevoy,     Ainfi  plongé  l'eau  m'emporte  tant  las     Dem'efcrier   que  j'en  ay  gorge 


:^=3S:5: 


Icichc  :   Et  de  mon  Dieu  attendant  le  foulas,  De  mes  deuxyeux  la  vigueur  fedeffciche 


D  E  s  s   V  s  . 


Deus  in  adiutoridtn . 


PSAL.        LXX 


4û 


LA    C  I  N  Q_y  lESME    PARTIE     ET     SVBIET    DE    CE    TSEAVME 

SE     CHASTE     SVR     Lï     XVll.     Al  H  SI     C^V'l  LEST. 


A    c  ï  N  q^ 


Dieu  où  mon  efpoir  j'ay  mis,  Vien  foudain  à  ma  cîc- 


^  EÊ|iiî-S3ÊS^^ii5^^.^î:îf 


liuran-        ce:     Seigneur,quetonayde  s'auance       Encontre 


|?iiE^|~E^5SE|iÊ$Ëf^:ÊgiÊ|ÉÉÊô:;£ 


»    tous  mes  ennemis.  QmconqueSjpourchaiïe  mon  ame ,      Soit  rempli  de  honte  &  d'ef" 


moy:  Quiconques,di-jccn  veuxàmoy,  Tourne  en  arrière   tout  iafarae . 


Cl.  LB  IivNB,  In  te  Domine  fpcraui .  PS  AL.        LXXI. 

'<^,gi4  'Aymiscntoy  monefperance.         Garde  moy  donc,Sei- 


-honneur:      Ottroyc-moy  madeli- 


urancc        Par  ta  mifcticorde.  Et  ton  fecours  m'accorde. 


Dessvs.  Deus  iudicium  tuum.  fSAL.        LXXlI. 


L  A    C  I  N  Q_V  lESMt     l'ARTIE     ET     SVBIET    DE    CE    PSEAVMEj^:; 

SE    CHANTE     S  V  K    LI     LXV.    VNÏ     OCTAVE    TLVS     KAVT. 


A      c  I    N   Q,;^ 


E:iÎBiiEiÊ^iî:Ë£iEÊ=Ê-ÎÉ!&l 


n 


Es  jugcmcns,Dicu  ve-        ritable  Baille  au  Roy  pour 


rej^ncr:  Vueilles  ta   juftice  e-  quitablc         Au  fils  du 


Roy  donner:    Ilticndratonpcupleenjufticc ,     ChalTant  iniquité  :  A    tes   pau- 


uresfera     propice,       Lcurgardantcquité.  D  e  s  s  v  s. 


Ct.  iB    Ievnb 


Quàmbonuslfraël.  PS  AL.        LXXIII. 


:zs: 


1     cft  cequcDieuefttrcs-doux     A  fon    Ifraël,    voi- 


reàtous,  Qui  gardent  en  tonte  droiture      Leurconfcien- 
cecntte-      re&pure.     Maisj'ay efté  icmtpreftà voir  Mespicdsiebonchem 


cecntte-      re&pure.     Maisj'ay  efté  tout  preft  à  voir  M  es  pieds  le  bon  chemin  laif- 
fer,      Et  me<pas  tcllcnacnt  gliffer.     Quemefuisveu      tout  preft  de  choit. 


D  E  s  s  T  s.  VtquidDcusrepulifti.  PS  AL.      LXXIIII.  41 


'Oùvicnt,Scigneur,quetunousas  efpars ,       Et  fi  long 


temps      ta  fureur  enflamme  Vomit  fur  nous  tant 


cfpefTc      fumée.  Voire  fur  nous  les  brebis    de  tesparcs? 


F    ij 


Cl.  x,£   IsvN».  Ccnfitebimur  tibi  Deus.  P  S  A  L.      LXXV. 

Scîgneurjloué    fera,  Loiié    fera    ton  renom   Car 
la  gloire  de  ton  Nô  Prcs  de  nous  s'approchera  :       Et  de 


iiii=ëifeïâl^ 


nous  feront  chantez       Les  hauts  faits  de  tes  bon»       tcz  . 


Des  s  v  s  . 


Notus  in  luc^za  D  eus  ^ 


PS  AL.      LXXVI 


4J 


t> 4r 


-fî^î^-:^ 


iË|;|^£g=il;^^5;lg 


'Eft  en  ludée     proprcmcnt.Qoe  Dieu  s'cft  acquis  vnrc- 
nomrC'eftcn    Ifrael      voi-        rement.  QiTon  void  la  for- 


pp|ggEgg:g-:|^=|^3^r^rgi:^|E|;g| 


ce  de  fon  Nom:  En  Salem  cft  fon  tabernacle  ,         En    S  ion  fonfainâ:  habitacle 


f    iij 


Cl.    li    I  z  V  me  . 


VocemcaadDominura,        PS  AL.      LXXVII. 


Dieumavoixj'ay  hauflec.        Et  ma  clameur  addrcfR-     . 
c.        A  Dieu  ma  voix  à  monte,      EtmonDieumaefcou- 


"       té.      Aujourdcmagrand'détrefle',      Dieua  cfté    monaddrefTe:        Et  da 


foir  au  lendemain        le  luy  ajr  tendu    la  main, 


D  E  s  s  V  s.  Attendue  popuîc  meus.         PS  AL.      LXXVIU.  44 

rS 


Ois  cntentif  mon  peuple  à  ma  dodrine ,       Soit  ton  orcil- 
le  entièrement  encline        A  bien  oiiir  tous  les  mots  de  ma  bon» 


*       che:  Car  maintenant  il   faudra  que  je    touche  Graues  propos, &  que  par  moy  foict 


dits     Les  grands  Tecrcts  des  auures   de    jadis. 


r.:X3SÎ? 


F    iitj 


Dcus,  Vcncruntgcntcs.        PS  AL.      LXXIX.  1 


C  L.    LS       I  EVNÏ. 

Es  gens  entrez  lont  en  ton  héritage ,         Ils  ont  poilu. Sci- 


gneurjpar  leur outragCjTon Temple Saintjlerufalcm    deftrui- 


:S- 


rc,   Si  qu'en  monceaux  de  pierres  l'on  réduite.       lis  ont  baillé  les  corps  Detcsfer- 


rc,   Si  qu'en  monceaux  de  pierres  l'on  réduite.       lis  ont  baillé  les  corps  Detcsfer- 
niteurs  morts,  Aux  corbeaux  pour  les  paiftre.La  chair  des  bics  viuans,  Aui'animaux  fui- 


uaus    Bois&  plaiae  champeflic , 


D  E  s  s  V  s. 


Quircgisifracl.  PS  AL.         LXXX.  45 

Pafteur  d'Ifracl       cfcoiuc,  Toy  qui  conduis  la 


troupe  toute.        De  lofcph  ainfi  cju'vn troupeau: Mon- 


tre  noustonvi-            fage  beau.    Toy  qui  te  fïcdscn  Majeflé           Entre    les 
— e— tt ' 


^?-=i~5zfc5^4.^- 


chérubins  mon-       té. 


ï   V 


Cl.   LE      l£VNZ. 


Exultate  Deo  adiutori . 


PS  AL.      LXXXL 


^M  ^i53_-jÊ$??~^l=?^5E^E?3^^ 


^ 


on  s'efforce. 


Hantez  gaycmenc  A  Dieu  noftre  force ,     Que  tout  haute- 
ment  Au  Dieu  d'Ifracl,        Chant  perpétuel        Chanter 


DesSvs.  Deusftctitinfynaguoga.  PSAL.       LXXXII.        ^6 


A    C  1  N  Q_V  lESME    PARTIE    ET    SVBlET    DECE    I-SEAVME 

SE  CHANTE  SVK  L>  XtVl,  VNt  OCTAVI  PLVI  H  A  V  T. 
A   C  I  N  Q^ 

Icu  eft  aflïs     en  l'aflcmblée  DcsPiinces  qu'il  à 

afTcm-        bléc,        Etdcsplusgranseftau  milieu       Pour 
y  prcfider  comme  Dieu.  lufquesàquandjjuges     ini-  ques,    Ferez  vous  juge- 


mcnsobli-        ques,EtYersccsincrchansdeccucur$    vrcrez    vous  de  vos     faueurs  ? 


Cl.  tBisvNE.  Oeusquifimiliserît.  PS  AL.      LXXXIîî. 


Dieu  ne  fois  plus  à    rccoy,    O  Dieu  ne  demeure  plus 
coy,     Et  plus  longuement  ne  t'arrcfte  .      Cardeces  ennc- 


*     mis  la  bande,     S'efmouuant  de  furie      grande       A  contre  toyleue   la  tef-     te. 


De  ssvs.         Quàmdileaatabernacula.  PS  AL.     LXXXIIII.         47 


fe^=^feï^l=^=3£:i:3£;±z|;|^ 


-itliSZ' 


;:? 


Dieu  des  armées!    combien    Le  facré    tabernacle 

jres  chofcsaymablc!     MorjC( 

.2fci, At-V-  -:: +— ?- 

mes        fcnsrauis         Défaillent  après         tesparuis,      O  Seigneur  Dieu  trcf- 

dcfirable  I  Bref  cœur  &  corps  vont  s'cfleuant  lufques  à  toy  grad  Dieu  viuant. 


tien       Eftfur  coures  chcfesaymablc!     Mon  cœur  languit. 


Cl.    le    Ibvne.  Benedixifti,  Domine,  tcrram.        PSAL.      LXXXV. 

kk^^^^         II.  f       1      I    I    -  _>  .  f  t^  » 

w^ /i^M  "  ""  "  '    ■■-'-——■■   ■-.■■.-—      ■      ■ ,   M^ 

VecIesticns,Scigncur,tuasfait  paix,  Et  de  lacob  les 


r_j^ 


prifonnicrslafchcz,  Tu  as  quitte  à  tagent    fesmesfaits ,  Voi- 
re  tuas  couuer  tous  fespcchcK,    Tu  as  loin  d'eux  ton  de  fpit  retiré,         Et  ton  cou-  i 
roux  violent   modéré.         O  Dieu'enquigift  le   falut  de  nous,     Rcftabli-nous, 
appaifant  toncouroui. 


Distvs.        Inclina  Domine,  aurcmtuam.        PSAL.      IXXXVI.         4» 


L  A    C  I  N  si_V  I£SME     PARTIE    ET    SVBIET    DV     PESAVME        ^ 

HVIVAHT    ?ï     CHANII     SVB.    Lï     LXXVII.A     LA     DOVBUE     EN    BAS. 


A     c   I   N  Q^. 


i  bonté  nompa- 


On  Dieu  prefle  moy  l'oreille,         Par  ta  bonté  nompa- 

:t-sz±:zzz.vr:^^zt=lp±=~" — 


\f^^ 


reillc,  Refpon  moycarplus n'en puis,Tâtpauurc&  affligé 
"     fuis:    Garde  je   tepri'mavie,       Car  de  bien  faire  ay  enuic  :      Mon  Dieu  garde 


ton  fcruant     £n  l'eipoir  de  toy  tiuanc . 


Cl.  le   Ibvne.  Fundamenta  cjus  in  mont.        PS  AL.      LXXXII. 

^l^lj  1 1  *  '         Icu pour  fonderfontrcs-feur habitacle,         Esmonsfâcrez  ' 
aprinsafFedion,  Et  mieux  ayme  les  portes  de   Sion,    Que 


de  lacob  oncquesnul  tabernacle  . 


Dessvs.  Domine  Dcusfalum.  PSAL.      LXXXVIII.         49 


m 


—it-A--- 


Dieu  Eternel  mon  Sauucur.  Iour&:  nuidl  deuant  toy je 


3^^E|E|gÉ^E--|iJ^ 


r'    cric:  Paruicnne  ce  dont  je   te  prie  lufques  à  toy 


parta    faueur  :  Vucillcs,helas!  l'oreille     tendre     A  mes  clameurs  pour  les  entendre. 


Des  s  V  s  . 


Ct.  Lt    Ievnï.  MifericordiasDominî.  P  S  A  L.      LXXXDC. 

V  Seigneur  les  bontez  fans  fin  je  chanteray,     Et  fà  fi- 
délité         à  jamais  prefcheray  :  Car  c'eftvn  point  conclu 
que  fa  grâce  eftbaftie,         Pour  durer   à  jamais,commeon  roiteftablie  Dans 

le  pourpris  des  cieux  leur  courfe  inuanable ,  Signe  feur  &  certain  de  Ton  di- 

ic  immuable . 


D  E  s  s  V  s. 


Domine ,  rcfugium . 


PS  AL.        XC. 


;o 


LA    C  I  N  Q_V  lESME     PARTIE    ET    SVBIET    D£    CE    PESAVML    '3; 

SE      CHASTE      S'VK.I,E      LXXVIII.A      LA      DOVBLE     EN     HAVT. 


A     C   î   N  Q^ 


A~"""y""v~'Y~""T"    1   't~^,.t  .  ~ .    A "T*" A 1^  ■  ">^ 

V         T^     T^     I  -r  I       I  -■•1   •  ■*' ^•^— 1    -y-    -T-    V  ^;y~_ 


V  as  cfté,  Seigneur,  noftrc  retraite,  Et  feur  recours 


de    lignée  en  lignée:         Mefme  deuantnul-       le  mon- 


tagne    née,  Et qnc  le  monde  &  la  terre  fut  faite,  Tu  eftois  Dicudcf- 


ja  comme  tu  es,      Et  comme  aufli  tu  feras     à     jamais.  G    ij 


Cl.  le  Ievne. 


Qui  habitat  In/ 


PSAL.        XCI. 


Vi  en  la   garde     du  haut    Dieu  Pour  jamais  fe  reti- 
re  ,    En  ombre  bonne  &  en  fort    lieu     Retiré      fepeutdi- 


re.     Conclu  donc  en  l'entendement,       Dieueftmagarde  feure ,  Mahautc 


tour  &  fondement.       Sur  lequel  je  m'affeure  . 


•^ 


Dessvs.  Bonumeft  confiteri,  PS  AL.       XCII.  jr 

^1  £  J^ff'vi^\  1^  Qucc'eftchofe  belle     De  te  louer,  Seigneur,   Et 


du  Trcs-haut, l'honneur  Chanter  dvn  cœur  fi  lelle  !        PreP- 


Sit: 


^-4-+-4r-A-^-^-k' 


ÈH^^¥^^Ê^î}i^Ê^ 


chanta     la  venue       Dumatin  ta    bonté.        Et  ta  fidélité         Quand  la  nuid: 


cft    yenuc  . 


^' 


G    ii; 


Cl.    le    IivNi.        Dominusrcgnauitjdecorem.        PS  AL.      XCIII. 

j.}^> ■        _  " 


fiâ=ï 


'  I  eu  eft  régnant  de  grandeur  tout  vertu,  Ceint  &  paré    de 

force  &  de  ver-        tu.       Ayant  le  monde  appuie    telle- 


ÏE5E^^^E|ÉE=i^ÊiËi= 


ment,  Qu^ilnepeut  cftrcesbranlé  nul-         Icment . 


1 


<s>  - 


t)Essvs.  Dcus  vkionum .  PS  AL.        XCIIII.  51 

Eternel  Dieu  des  vengeances ,      O  Dieu  puniflcur 
dcsofFences!  Faytoy  cognoiftre clairement  :    Toy 


qouuerneur  de  l'Vniucrs  ,     Haufle  toy  pour  rendr' aux  pcruers,  De  leur  orgueil 


ï:L-l-:3E:J::q:-:::- 


le  payement 


G    ïùj 


Cl.  le   IivNE.  Venite  exultemus .  PS  AL.        XCV. 


LA    C  I  N  CL.V  lESME    PARTIE    ET    SVBIET    OECE    PSEAVME 

SE    CHANTE     SVR.     LE     XXIII  1.    AINSI    Q^'l  L    E  S  r  • 


A      c   I  N  Q^ 


Vs,  efgayons-nous  au  Seigneur,     Et  chantons  haute- 
men:  l'honneur  De  noftrc  falut     &  deîfcn-  ce:   Hà- 


tons-nousdenous     prefen-  ter      Deuant  fa  face, &  de  chanter       Le  les  de 


fa  magnificence'. 


D  E  s  s  V  s . 


Cantate  Domino 


P5AL.        XCVI. 


Hantez  à  Dieu  chanfonnoiiuellc,       Chantez,  ô   ter- 


"^  revniueifclle ,         Chantez,  &fon  nom  bcniflez,       Et 


I     • • c-    j-i: /    I ii_      i 


de  jouren  jour  annoncez        Sa  dcliurance       iolenncHe 


G   V 


Cl.    le    Îsvne.  Dominas  rcwnauit ,  cxul.  PS  AL.      XCVII. 


f^-îiîzi=iz?ÊÊz^iiËfeiz55E?r  ' 


'Eternel    cft  régnant,     La  terre  maintenant       En 


foitjoycufc  &  gayc,       Toute  iile  s'en  efgaye  :  Ef^ 


s;±: 


paiffc  obcurité         Cache  fa  Majclté:       Iuftice&  jugement  Sont  le  feur  fonde- 

T V" — 


ment     De  fon  throae  arrc-      fté. 


Dfissvs.  Cantate  domino  cantîcum.  PSAL.      XCVIII        54 


:ÎElÉ 


Hantez  à  Dieu  nouucau  cantique,    Car  il    apuiflam- 


k««iaeâ»*^ *aM,\/<wiS         mcntouuré:       Et  par  fa  force    magnifique,      Parfoy-mcP- 
racils'efldeliuré.       Dieu  a    faitfonfalut  con^noiftrc,     Par  lequel  fommes  ga- 


rentis,        Et  fa  jufticc        faitparoiftre         En  la  prcfencc    des  Gentils. 


C  L.  LE     Ievne.       -      Dominas  regnauit ,  irafce.        PSAL.       XCIX 


I;  R    eft maintenant  l'Eternel    régnant.    Peuples  obfti- 

isâSA  r*t'       '  "   '""■  ■  ■  ■  '"7"'  ■  ' 

nez  En  foyent  eftonnez .   Cherub 

I^Éiiiiâiili 


nez  En  foyent  eftonnez .   Chérubins  fous  luy  Luy  feruent  d'ap- 


puy,    Que  la  terre  toute  Tremblant  le  redoute. 


D  E  s   s  V  s . 


lubilate  Deo . 


PS  AL.  C. 


Ous  tous  qui  la    terre  habitez  ,     Chantez  tout  haut 
à  Dieu       chantés,    Serucz  àDicu  joyeu-  fenicnt,  Vc- 


L--fc^: 


nez  dcuant  luy  gayement 


Cl.  LZ     Ix  VN  E. 


Mircncordiam&iudicium  . 


1>SAL.      CI. 


R-y  T  T  ^  T  T 

Ouloirm'eftpris  de  mettre  enefcriture         Pfeaumepar- 
lant  de  bonté    &  droiture ,         Et  fi     le  veux        ^ 


PÉÉg^^^p^ 


toymon  Dieu  chanter,    Et  prefen-       ter. 


D  E  s  s  V  s . 


Domine  ciaudi  orationem. 


PS  AL.      CIT. 


S6 


Seigneur,cntcn  ma   rcque-         fte  ,     Ricnn'empefche 
ny  n'arrefte         Mon  cry  d'aller  jufqu'à  toy,         Ne  te 


cache  point  de  moy      En  madouleurnompareillc,      Tourne  vers  moy  ton  oreil- 


le:       Et  pour  m'ouïr  quand  je  crie  ,  Auancc    toyjc  te   prie 


Cl.  LE    IsvNE.  Bcnedic  anima  mea.  PS  AL.        C  1 1 1, 


Vs  louez  Dieu, mon  ame, en  toute  chofe,-      Et  tout  cela 


qui  dedans  moyrepofe,       Louez fon  nom  tres-faint&accom- 


Ë^iiiÉiE^:iE5ExE=ÊÎËi5ÏÎ^ 


pËSpÊgJESa^EpE^EJfeiEëiS? 


pli.      Prefente  à  Dieu  louanges  &    feruices,  O  toy  mon  ame,&  tantdc  benc- 

'       fices       QiTen  as  receu  ne  les  mets  en    oubli  . 


Dsssvs.  Bencdic,&c.  Domine  Deus.  PS  AL.      CIIII.        57 

VSjfus^monamc,  il  tç  faut  dire  bien      De  l'Eternel:  ô 


Sri: 


mon  vray  Dieu, combien  Ta  grandeur  eft  excellente  &   notoi- 


-X^-1 


re:    Tu  es  reftu     de  fplcndcur  &  de  gloire,       Tues    vertu  de  (plendeur  propre" 


piijiiiSE: 


mcntjNe  plus  ne  moins  que  d'vn  accoutrement;  Pour  pauillon  qui  d'vn  tel  Roy  foit  di- 


i=!EsiÊiÉ^H 


gne,    Tu  tcns  le  cielainû     qu'vnc  courtine. 


D  «  s  s  Y  s .  H 


Cl.  tE    Ievne.  Confitemini  Domino.  PS  AL,        CV. 


§?EiEîîîE:È:5î:~îEî.ïî 


-;£ 


Vs,quVn  chacun  de  nous  fans  cefTe  Loue    du 

Seigneur  la  hautcf-        f c  ,    QuefonfaintNomfoitrecla- 

t~|''5~~~EîEîS=i=5î±r^~z.=$z$Eîz^îErîîE^ 

me,    Soitentre  lespeuples  fcmé       Le  renomgrand  &  précieux        Detousfcs 
geftcs   glorieux . 


D  E  s  s  V  s.  Confitcmini<îomino,quoniam.        PS  AL.      CVI.        5S 


Oucz  Dieu  car  il  cft  bcnin,      Et  fil  bonté  n'a  point  de 


— -^-^-»-  -! 


fin.       Oùcft  ccluy  cjui  la  prouëiïc         Dcl'Etcr 


nel  recitera  El  tous  les  fai«fts      de  fa  hautcfTc        Entièrement  nous  chantera? 


H    ij 


Cl,  t,E   Ievne. 


Confitemini ,  &c,  dicant. 


PS  AL.     cvir. 


"^ 


^  Vw  Onnez  au  Seigneur  gloire ,        Ileildoux&      cle- 

•'^'^  ment,     Et  fa  bonté    notoire  Dure  éternelle- 

— -^ —  ■  ■■  ■      —  •;^-— "y  T  ^   „        X^  .-T  .7 

ment .  Ceux  qu'il  a  rachetez.    QuMls  chantent  fa  KautcfTc:         Etceuxqu'ila  jet- 


EiEfel: 


^"±xir:^-t: 


tez     Hors  de  la  maind'opprefTe, 


Des  s  V  s . 


Paratumcormenm. 


PSAL.        CVIII. 


i4rz|r3:Ezfl-f=|z±iig:z$::i;£:=TZ3:Lifc|.zJzJË 

On  coeur  eft  (iifpos,o  mon  Dieu, Mon  cœur  cft  tout  prefl 


"ïST-^-^-T-ar-?-- 


en    ce  lieu       De  te  chanter  toutà    la  fois       Cantiques 


demain  &  de  voix,    Pfulterion      rcueille    toy:    Harpe  ne  demeure  à   rccoy:    Car 
je  veux  lie  bout  comparoiftre        Dés  que  le  jour  vient  apparoiftre  . 


H    ii; 


Ct.    LE    IivNE.  Dcuslaudcmmeam.  PSAL. *      CIX. 

Dieu  mon  honneur  &  ma  gloire ,  Ne  vucilles  mainte- 


^^'^sJ^^SS^S^È^^  I        nantte   taire.    Car c'eft contre moy que s'addreffc       La 
'        bouche  mefchantc  &  trailtreft  ,       Et  la  fauiTe  langue  qui  ment       A    parler 


de  moy  faufTement 


D  E  s  s  V  s . 


Dixit  Dominus ,  Domino". 


P  S  A  L.       ex. 


^o 


•^         'Omnipotent      à  mon  Seigneur  &  Maiflrc      A   dit  ce 
"  inot,A  ma<lcxtrc     te  ficds ,  Tant  que  j'aurayrcnucrfé 


&   fait  eftrc     Tes  ennemis       le  fcabeau  de  tes  pieds . 


H    iiij 


C  L.    ti       I  E  V  N  B. 


Confitebortibi. 


PS  AL.        CXI. 


; j    L  A    c  I  N  Q_V  IKSME     PARTIE    ET    SVBIET    DE    CE    PESAVME  f— 

SE      CHANTE      SVR.LE       XXIIII.A      LA      DOVELE      EN     BAS. 


A     C  I  N  Q^ 


Jùf^^,.M 


^  V  Seigneur  Dieu  en  tous  endrois,   En  rafTemblée 

^     des  plus  droits,  De  chanter  à  Dieu  couftumiere  ,         La 


ffloirc    je  confeflcray,  Et  fà  louange  annonceray         D'vne  affedion 


tl^_S=iEË 


toute  entière 


D  E  s  s  V  s 


Beatusvirqui. 


PSAL.        CXII. 


€t 


-^: :i_i_:3S_2:v.^_35: z± —  jLT:r 


Bicn-heureufe  la  perlonnc       Qui  craint  l'Eternel, 


r*  t '  . ~t"r.^_T ^ ~  .  rT""?"  ~r . ti ^ "Y'  i  *?* 


-4?.-^ 


iTSEï: 


&s'addonnc       Du  tout  à  fa  Loy  très- entière  :        Sa  race  en 
terre    fera     forte:       Car  Dieu  bcnit    en  toute     forte,      Des  bons  la    race 


;5: 


lEÉEs^xl^i::: 


droiturierc . 


H   V 


Cl,  LE    Ievnï. 


Laudatc  pucri  dominura  .         PS  AL.      CXIII. 


Nfansqui  le  Seigneur  ferucz,  Louez-le  &  fon  Nom  efle- 


ucz,     Louez  fon  Nom  &  (à  hautefle  ;     Soitprcfchéjfoit 
flùtrolcmnel     Le  Nom  du  Seigneur  éternel,    Par  tout  en  ce  temps  &  Gins  ceG-     Ce. 


D  E  s  s  V  s . 


In  cxitu  Ifracl 


PSAL.         CXIII. 


éx 


Vand  Ifracl      hors       d'F.giptc      fortit,       Et  la  mai- 
»^  fon  de  lacob  fc    partit       D'entre  le  peuple  cftiangc,       lu- 

l^lilplilliiiiiii^^ 

da  fut  fait  la  grand'  gloire  de  Dieu  :    Et  Dieu  fc  fit  Prince  du  peuple  Hcbneu  ,    Prm- 


liÊ^ïlÊîiâÊfe 


ce  de  nrand'loii.inge . 


Cl.  LE    Ievne. 


Non  nobis  domine.  PS  AL.        CXV. 


^^^S  m  kzi'^-~~-JE±i:^Ézâ-i^ 


'  On  pointa nous,non point  ànous,Seigncur,  Mais  à      ton 

— if""'f'~T"^""'^"""y — :.,__  r_ .  _ —    __,".mz— rx=' 

Nom  donne  gloire  &  honneur,  Pour  ta  grâce  &  foy  fcure  :  Pour- 


5 


'    quoy  diroyent  les  gens  en  (è  moquant,  OùcftceDieuqu'ils  vont  tant  inuoquant,     Où 


-^X^-W--»^-= 


cft-il     à    cefte heure? 


D  E  s  s  V  s. 


Dilcxi ,  quoniam 


PS  AL.         CXVI. 


'Aymc mon  Dieu.-car lors  que  j'ay  crié,         le  fçay  qu'il 


a   ma  clameur  entendue  :         Et  puis  qu'il  m'a  Ton  aureil- 


r|:|fE^^4^:t:-^ 


~^ 


le   rendue  En  mon  dur  tcmps,par  moy  fera   prié 


Cl.    le    Ihvne.  Laudateniominum  omncs.        P  S  A  L.      C  XVII. 


Outcs  genSjloucz  !c  Scigncur,Tous peuplcs.chantezfon  ho- 
ncur:    Carfon  vouloir  bcnin&  doux      Eft  multiplié       dcC- 


z^-izse: 


lus  nous,    Et  fà  trcs-fcrme  vérité  Demeure  à  perpétuité 


Dessvs,  ConfîtcminidoiTiino .  PS  AL.      C  XVIII.  ^4 


^ {    L  A    c  I  N  Q^V  lESME    PARTIE    ET     SVBIFT    DECE    PSEAVME 

SE     CMANTB      SVK,     LE      LXVI.     AIHSI     (^v'i  L     EST. 


El- 


A      c    I   N  Q^ 


ngiÉiiii^iÉiii 


Endcz  à  Dieu  louange  &gloi-      rc,     Cai  il    eft  be- 


nin  &  clément:  Qui  plus  cft  fa  bonté   notoi-         re       Du 


É^Î=|=.?Ez=-îî|e$ê^ëIê 


re  perpétuellement.  Qu'Ifratfl      ores     Ce   rc-  corde         Déchanter 


ÉipÉ^ 


folcra-      nellcmcnt,  Que  fa  grande mifciicor-  de     Dure  perpctuellcmcnt 


Cl.  LE    Ibvni. 


Beati  immaculati  in  nia . 


PSAL.      CXIX. 


jW  len-hcureufe  eftla  pcr-       fonncquivit  Auec  en- 

*-^*  i        ticrc&^inc    confcicnce,         Et  qui      de  Dieu  les  fainftes 
loix  enfuit .  Heureux  qui  met  tout  foin  &  diiligence  A  bien  garder  (es  ftatus 


Eî^i^r 


précieux,       Etqui  deluypourchaffe  la  fciencc 


D  E  s  s  V  s. 


AdDominumcùmtribularcr .         PS  AL.      C  XX.        S$ 


'                  Lorsqu'afflidion    me  preflc  ,     Ma  clameur  au  Sci- 
_^ ^ I._^ _A 


-4-1^4!^- 


gneur  j'addrcffc:  Carquandjericnsà  le    fcmondre  ,      la- 
'        xnaisncfautà  me  refondre,     Contre  ces  leurtS  tant  mcnteufcs,  Contre  ces  langues 


tant  flateufcs , 

VueilIcs.Scigncur  par  ta  bonté 

Mettre  ma  vie  à    fauucté. 

■ 

. 

— ^^ 

D  X  s  s  V  S. 


Cl.  lE    I^VNE. 


Leuaui  oculos  meos . 


PSAL.      cxxr. 


Ers  les  monts  j'ayleuc    mes  yeux     Guidant  auoir  d'en- 
haut  Le  fecours  qu'il  me  faut:  Mais  en  Dieu  qui   à  fait  les 


cieux, 

Et  ceftc 

terre  ronde, Maintenant  je  me 

fon- 

de. 

- 

I 


pSf* 


1^  ^|^'^^--'''Si^^Tt''^'^"^"-P 

Ncontincnt  qucj'eus  ouï,       Sus  allons  le  lieu  vifi- 

^'''^^  ter,    Où  le  Seigneur  veut  habiter:     O  que  mon  cœur  s'cft 

refioiii!  Or  en  tes  porches  entreront    Nospieds&  feiour  y  feront,       le- 

rufàlem     labiendrclTéeî           lerufalem     qui  t'entretiens       Vnic    auec- 
^-|->>. j J-|.-l j -f^-. 


qucs  tous  les  tiens,  Comme  cité  bicnpolicé- 


c. 


I    ij 


Adteleuauioculos. 


PS  AL.     cxxiir. 


:35:.-r:3E:: 


Toy,  ô  Dieu  qui  es  là  haut  aux  cicux,Nous  efteuonsnos 
yeux:  Côm'vn  feruat  qui  prefTé  fe  voit  cfcre,î 


yeux:  Côm'vn  feruat  qui  prefTé  fe  voit  cfcre,N'a  recours  qu'àsô  mat- 


ftre,     Et  la  feruantcaroeilfur  fa  maiftreflTe     AufE  toftqu'onla  bleflc:      Vers 


noftre  Dieu  nous  regardons  ainfi,    Attendans    fa  merci 


Dessvs.  NifiqDiadominuserat.  PS  AL.      CXXIIII.        1^7 


iiÉîÊ|lfiî|#llsiii 

Rpeutbicndi-     relfra-         ël  maintenant ,     Si  le  Sci-^ 
gneur  pour  nous  n'cuft  point  efté,  Si  le  Seigneur  nrc  droit  n'euft 


porté, Quad  tout  le  mode  à  grad  fureur  venat,Pour  nous  meurtrir  defTus  nous  s'eft  jette 


1  ii; 


Cl.  LE    Ievne.  Qui  confidunt  in  Domino.         PSAL.      C  XXV. 

N5>.^^=— *,rN5|Q  — v--:rt:-4:T-rr:T-T ^~^"iâ"^i — -— T~:: 


~2:-: 


x^-^- 


Out  homme  qui  Ton  efperancc  En  Dieu  aflcure- 

^  ^*     ra,        lamaisnevcrfera:         Ainsaura  fi  grande  affenran- 


ce,       Qtie Sien  montaigne  très- ferme,      N'cft  pointplusfer-      me. 


Dessvs.  InconuertcndoDominus.         P  S  A  L.      C  XXVI.        88 


.   Lors  que  de  captiuité  Dieu  mit  Sion    en   liber- 


td,        Aduis  nous  eftoit    pro-         prcment    Que  nous  fon- 


lil^lÈipiÊiiiilii^ifï: 


oions  tant  feulement .  Bouches  &  langues  à   fuffi 


re     Auoycntdcquoy chan- 


ter&    ri-  rc;   Chacun  difoit  voyant   ceci,  Dieufaitmerueilles   à    ceux-ci. 


I    iiij 


Cl.  LE    Ievne.  NifîDominusaedificaucrit.         PS  AL.      C  XXVII. 


tiZz^- 


zÈz-p^âM^^^?li^=:^±^ 


N   a  bcaufamaifon  baftir.         Si  le  Seigneur  n'y  met  la 
main:Ccla  n'cft  que  baftir  en  vain.  Quand  on  veut  villes  garen- 


?=5b2rH:i 


^£3: 


*      tir, 

On  a  beau  veiller  & 

guetter ,  Sans  Dieu  rien  ne  peut  proffiter . 

" 



Dessvs.  Beatiomncsquitiment.        PSAL.       C  XXVIII.        69 


J I I f I i JÔL—A— *. — -- 


len-hcurcuxcftquiconqucs  Sert  àDicu  Tolonticrs,    Ec 

:zz:rx:x:5: 


lîiïiiiiÊ^iÈlÊËiili 

ne  fe  laJTa  onques  Dcfuiurc  fcsfentiers.        Du  labeur 
que r^ais faire  Viuras  commodément ,     Et    ira      ton  affaire  Bien 


&  heurcufcmcnt . 


1   V 


Cl.    xe    Ievne.  Sapcexpugnauerunt .  PS  AL.      CXXIX. 


P 


M. 

Es  ma  jcunefle  ils  m'ont  fait  mile  aiïauts:     Ifraël     peut 


^&rg;|S|::ir^::^;r:»4;|;:»r3£|^gr:^ 


à   cefle  heure  bien  dire         DcsmajeuneflTeilsm'ont  faitmi-- 


le  maux,  Mais  ils  n'ont  peu  me  vaincre  ne  deftruire  . 


D  E  s  s  V  s.  Deprofundis  clamaui .  PS  AL.      CXXX.  90 


Vfondsdcmapenftc,       Au  fonds  de  tous  ennuis,    A 
toy  s'elt  addrcflTcc  Ma  clameur  jours  &;      nuits;  En- 

tcnma  voixplaintiue,       Seigneur, il  eft  faifon,     Ton  oreille  ententiue         Soit 


±I±X3^ZKZ 


à  mon  oraifoh . 


1^ 


Cl.  le   1  e vn  e. 


Domine  non  cftcxaltatom.       PS  AL.      CXXXI. 


Ë|E^i:ÎË$Ë5?iE?5'^ÉrÉ^?ÊîÊ$f 


Eigneur,  je  n'ay  point  le  cœur  fier ,  le  n'ay  point  le  regard  trop 


haut,  Et  rien  plus  grand  qu'il  ne  me  faut     Ne  voulus  onques 


manier , 


Dejsvs.  Mémento  Domine  Dauid.         P  S  A  L^      CXXXII        71 

;î=5EjEt=ii=±:=::z:è~:SEjEÎEî 


Veille  Seigneur,eltrc    recors       De  Daurd  &:  de  fon  tour- 
Luyqui  à  Dieu  a  fait  ferment,  Dieu  de  lacob  ,   le 


— ~2l j:n3jn3:_z:zz:zi___j,ii?i: 

fort  des  forts,      Etfaitvœu  foremnellcmcnt . 


Cl.    le    Ievne.  Eccequàmbonum 


PS  AL.       C  XXXIII. 


5lsËî=âiÉiÉÉSi^^ë 


Combien  eftplaifant  &  fouhaitable  De  voir  en- 


femble  en  concorde  amiable  Frères  vnis   s'entrete- 


nir  .      Cela     me  fait  de  l'onguent  fouuenir      Tant  précieux  dont  parfumer    je 


■-f + r<S-«.. 


voy       Aaron  le  preftrc  de    la  loy. 


Des  s  \  s 


Ecccnuncbcncdicîte.        P  S  A  L.      C  XXXIIII.        ^x 

^  R   fus  feruiteurs  du  Seigneur ,  Vous  qui  de  nui(fl  en  fon 


iîE:^zr:^-^ 


±:^z: 


-^ .,.1^Z£-- 


honneur       Dedans  fa  maifon  le  ferucz  ,       Loucz-le,&  fon 


Nomefleuez.  ^^^■-'-  ^''-^"  -• 


Cl.  Lï     Ievne.  Laudatcnomcndomini.        PS  AL.      CXXXV. 


Hantez  de  Dieu  le  lenom.    Vous  feruiteurs  du  Sci- 


E^^^^iiz^ 


gncur;  Venez  pour  luy  faire  honneur,  Vous  qui  aucz  eu  ce 


ibizxni^z: 


:3Er 


b3S=|î3Êflz: 


don      D'cftrehabitans  au  milieu        Des  parais  de  noftrc  Dieu 


De  ssvs.  Confitcmini  Domino  qui.  PS  AL.      C  XXXVÏ.         75 

Jmr- 


Ouer  Dieu  tout  hautement.      Car  il    cft  doux&clc- 


v'î^i^ûCrnSS^^SS^         ment,      Et  fa  grand' bénignité  Dure  à    pcrpc- 


^W' 


tuitc . 


D  E  s  s  V  s. 


K 


Cl.    tE    ÎEVNE.  Super  flumina  Babylonis .         PS  AL.      CXXXVIT.         I 


:zxz^zt 


zîzz:zî:3Erîïî:îxzzrz::z:5:zîïîî3 


^^^i^^^m^^ 


Stans    affis     aux  riues  aqua-      tiques     De  Baby- 

X^:3s:-:Tz_z=;rEr5EZ=: 

Ion, pleurions  mélancoliques ,  Nous  fouuenans  du  pais    de  Sr- 


on,      Et   au  milieu  de  l'habitation.  Où  de   regret  tant  dfe  pleurs  efpan- 


difmes,      Auxfaulesverdsnoshaipes  nouspandifmcs  . 


Dessvs.         Confitebor  tibi  Domine  .        PS  AL.       C  XXXVIII.        74 


1113 


l'exalte  &  pri-      fe  :       Dcuant  lesgrands      mcprefen- 


ter  Pour  te  chanter  l'ay  fait  cmpri-     fe  .    EntonfaintTcple  adoreray ,        Ccle- 


Éig^liËïiÉ^^ 


breray  Ta  renommé-      e,  Poui  l'amour  de  ta  g^rad' bon-      té,      Et  feauté    Tant 


eftimé- 


m 


K   ij 


Ce.ï,eIeyme.  Domine  probafli  me  .  PSAL.      CXXXIX. 


L  A    C  1  N  Ct_V  lESME    PARTIE    ET    SVBIET    D£    CE    PESAVMe     ÇZ 

SE      CHANTE      S  V  B.    Lî      XXX.     AINSI    Q^'IL    EST. 


A     C  ï  N  (^ 

— t— 1" Vc^" -^ 

Dieu, tu  cognois  qufjc    fuis  ,  Tu  fçais  tout  cela  que  je 


puis,  Soit  que  foy'aflîs    ou  debout,  Tu  me  cognois  de  bout 

;:-E?îE?ï5:5;fî|îî:iïj:i:E^3:5:$:î:t:5:ï:|ï) 


m 


enbout:  Etn'ay  nulle  chofe    conçeuë, 

Que  n'àyes  de  Toin  appcrçeuë , 

"" 

„ — 

Dissys.  Eripc  me  domine  ablio.  PS  AL.        CXI.  7$- 


I>iea,donnemaydcIiurance  De  cet  homme  perni- 

cieux,       Prefcrue-moy  de  la  nuifan-         ce         De 

§~:fî:î;:Î3î'|l?zîzi:] 


cet  homme  malici-  -eux. 


K   iii 


Cl.  LE    Ievne.  Domine,  clamaui  ad.  PS  AL.        CXLI. 


jjomine,ciamauiaa.  i'^al.        i^ali. 


Seigneurà  toy je  m'cfcri-       e,       Plaife    toydonc- 


— ^-¥~ 


-^-^=_^ï5ee±e±eëîee; 


:^±d^ 


^;:S 


qucstehafter,     Et  vueillesma  voixefcouter,     Carc'cfttoy 


MÊlEÎ^^iÊi 


qu'en  criant  je     prie. 


De  ssv  s.  VoccmeaadDominum.  PSAL.      CXLII  7^ 


L  A    C  I  N  Q_y  IF.  SME    PARTIE    ET    SVBIET    DECEFSEAVME 

S6     CHANTE      SVR,     LB     C.     AINSI     <iv'J  L     BST. 


A      c   I   N  Q^ 


ii=Ï3ÉÉïiÉ^^îiiÊi#jë 


'Ay  de  ma  voix  à  Dieu  crié  ,     l'aydc  ma  voixmôDicupri- 


-^--»- 

é,       i'cfpan  tout  mon  coeur  dcuantiuy,    Pt  luy  décla- 


re mon  ennui . 


K    iiij 


Cl.  LE    Ibvni.         Domine ciaudi,&c.auribus.        PSAL.      CXLIII. 

Eigneur  Dicu,oy  l'oraifon  mienne ,  lufqu'à  tes  oreilles    par- 


-  rr j_ \V    7^ , , A     . 2. ■      V    A A-J 


uicnne      Mon  humble  fùpplication:  Selon  la  vraye 


'^^^^^mm 


mercy    tienne         Refpondmoyenafflidion. 


£enedi£lus  dominns . 


PSAL.        CXLIIII         77 


Oiiéfoit  Dieu  ma  forcée  tous  alarmcs,Quiduit  mes  mains 
à   manier     les  armes  ,     Et  rend  mes  doigts  habiles  aux  cô- 


bgs,    Sagrand*  bontéeftfur  moy  haut  &  bas. C'eftmô  chafteaa,mon  roc,ma  deliuran- 
ce ,  C'eft  mon  bouclicr,c'cft  ma  feule  cfperancc  :    C'eft  luy  qui  a  malgré  tous  cnne- 


tzx=i=±: 


m 


mis     Ce  peuple  mien  à  mon  pouuoir  foufmis , 


K   V 


Cl.    L  E     1  E  VNE. 


Exaltabo  te . 


PS  AL.        CXLV. 


ilÉÉËëiÈêÉ^^ii^ 


On  Dicu,mô  Roy,haut  je  t'cleuci  ay ,        Et  ton  nom  fainâ 
e  bc-  niray;    le  veux  ton  los  chacun 


■^»       fansfînje  bc-  niray;    le  veux  ton  los  chacun  jour  publt- 

—• ::^-=:^z_::|r:fr:^r:j^::j:— ^— •mz--:|::::{:=~z^=|r|,-. 


cr,       Et  Pour  jamais  ton  Nom  glorifi- 


er.     Le  Seigneur  eft  très-grand  & 


admirable,  Et  fa  grandeur  n'eft  à  nous  comprenabic.         De  père  en  fils  fes 


SÊi?âliiîfÊ|îl 


/dits  on  magnifie ,  £t  (à  puiiTance  entie  iceux  Te  publie 


Dessvs.  Lauda  anima  mea,  PS  AL.        CXLVI.  78 

Vsmoname,qu'onbcnic  LeSouuerain.  car  il 


\ 


P5E£E?S5 


±:2n:]£±i 


z^ 


faut,  Tant  que  durera     ma  vie,         Queje  loiie     le  trcs  • 


haut.    Et  tant  queje  dureray,      Pfeaumcsjcluy  chantcray  . 


•C  L.  tE     Ievnî.  laudate'DominQin ,  PSAL.      CXLVII. 

E.|:::»:::-::-r:|E|E|=|5g 

O  u«z  Dieu,  car  c'cft  chofê  bonne         Qu^à  noftre  Dieu  lou- 
ange  on  donne,  C^eftdi-jevne    chofe  plaifan-       te         De 
le   louer,  &  bien  fcante  .         Puisquec'citiuyqui  de    fa  grâce  Sa  Icru- 

falem  à  baftie ,  Il  conuientau/Tî     qu'ilraraafTe  Sagentçà  &     là 


Repartie . 


- 


Dîssvs.         LauJatcdominuiT^dccœlis,         PS  AL.      CXLVIM.        7.^ 


Ousrouslcs  habitans     dtscieux    Louez  hautement 
le  Soi-     gneur,  Vous  les  habitans  des  hauts  licur.Cliârezliau- 


*      temcnt  Ton  honneur.  Anges  chantez  fa  renommée,       Louëz-le   toute  Ton  armé- 


:3S?;;5;re-ii 

e:       Lune  &  Soleil  louez  Ton  Nom,   Eftoilcs     chantez  Ton  renom. 


Cl.    le    I  e  vne. 


Cantate  Domino 


PSAL.       CXLIX. 


îÊîÉEis^^îÉsi^^Ei^Ê^I^ 


HantezàDicu  chanfonnouuellc,     Et  fa  louange       (b- 
lemnel-       le.    Des  bons  parmi  la  compagnie   Maintenant 


p^^gjgJÉjigÈgpaiÈ 


^^^T-*2 


foit  oiiie . 


Ifraël      s'ef^ave  en  fon  cœur   De  rEterncl  fon  Créateur:      Et 


^igliUÉHï^i 


d'vntelRoy  foycnttriomphans  De  Sion     les  en-      fans. 


Dess  vs.  LaudatcDominuminfàndis .  PSAL.      CL  80 


R  foit     loiié     l'Eternel         De  (bnfain<îllieu  fuper- 


ncl:    Soit di-je  ,  tout  hautement  Loué     de   ce    firma- 


S 


mène   Plein  de  fà  magnificence.         Loiiez-lc  tous  (es  grands  faitsrSoitloiié    de 

:^tz:P±:^^-^z:^-^ — — ^-.- 


--^-«-^-«-■w- 


tant  d'effets  ,    Témoins  de  Ton  excellence 


^      FIN       DES       PSEAV%MES.     ^ 


't^ 


Ct.    X.B    ISVNE. 


E^o  fum  Dominus  Deus . 


LES     COMMANDEMENS     DE     DIEV.  — 


EXODE.     XX 


^  Eue       le  cœur,  ouure  l'oreille,     Peuple  endurcy  pour 

efcouter        De  ton  Dieu  la  voix  nom-pareille,     Etfescom. 


fr^EÎ::^^^:^^'^  ' 


^ 


mandemens  goufter 


D    E    s     s    V    s. 


îî 


LE       C    A    N    T    I    Q_V    E      DE      SIMEON. 


L    V     C  .       II 


R   laifTe    Créateur        Enpaixton  fcruiteur ,       En 
fuyuant  ta  promefle  :  Puisque  m«s  yeux  ont  eu      Ce  crcHit 

r^:z+±r^.=±-r-rp=:i:a:tt——— ——-——== 


d'auoir     veu      De  ton  lalut    l'adrelTe  . 


iD  E  f  s  V  s . 
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5vP 'ii^'S^f^^ >;::^^ir^  ^T^^^fT^  vr^ii^rw ^^r^wf^  "^C^u^::^ z^T'^ii^^ 

EXTRAICT   DV   PRIVILEGE. 

Ar  lettres  patentes  DV  Roy  données  à  Fontaine- 
bleau le  fcifiefme  jour  d'Oûobre,  l'An  de  grâce  mil  fix  cens  vnzc,  &de 
noftre  reignele  deuxiefme.  Signées  Par  l^  Roy  en  son  Con- 
0^  s  E  I  L,  L  A  RD  y;  &fceellées  dugrandfceau  en  cire  jaune  fur  fimple  queue, 
^^  conformatiues  à  d'autres  précédentes .  Il  eft  permis  à  i'ierre  Baliard  Im- 
*^  primeur  de  MuficjuedefaMajefté,  d'imprimex  .faire  imprimer,  vendre  & 
diftribuer  toute  forte  deMufiquc  tant  voccalequ'inftrumétalesdequelquc  Autheurquecc 
foir,  nommément  de  Cl.  le  leune  :  FailantdefFencesà  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs 
df  quelque  condition  &^ualité  qu'ils  foyent ,  d''imprimer ,  faire  imprimer ,  extraire  partie 
d'icelle  par  quelque  manière  que  ce  foit  nv  mefme  vendre  ny<.iiftribuer  en  gênerai  ne  par- 
ticulier ,  lesliures  de  Mufique  imprimés  &  à  r'imprimcr  par  ledit  Baliard ,  faris  fon  congé  & 
permiflîon  ,  fur  peine  de  r onfifcation  defdits  liures ,  defpens ,  dommages  ,  intérêts  &c  d'a- 
mende arbitraire  ;  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  déclaré  cfdites  lettres  ;&  ce  pour  le  temps 
de  dix  années  à  commencer  du  jour  que  les  liures  feront  achcués  d'imprimer,  n'onobfta  ut 
toutes  letrrcsimpetries  ou  à  impetreràce  contraire.  Sadite  Majefté  veut  (ans  autre  fi- 
gnification  ne  formalité,  l'extrait  d'icellcs  mis  au  commencement  ou  fin  de  chacun  defdits 
Lares  cikc  tenues  poui  bien&  deuëmenc^gnifiéesà  tous  qu'il appai tiendra . 
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